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60 Cents dans la PiastreDF 54 ANS

LIXIK ér

balsamique Attendez pour la vente à 60 CEINTS dans la Piastre du Stock 
de M. P. ROCHON, qui doit commencer JEUDI, le 24,
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reuvr de CINQUANTE 
t h clé reconnu comme 1*» 
outre le» N’oubliez pas, non plus, que dernièrement nous avons acliete a Montreal un
Toux, ”4 Caiiur. 

itv- le< liialaaiées 
Poaiuviiiy. I m K Htllll 150 CENTS 111 LI 111PRIX
1.00 lu Bouteille.

SCâr'iLa vente de ces deux Stocks commencera J EU DI, le 34. A vous d’en profiterWT, et par 
0. DACIER, Ottawa.

Chez PIGEON, PIGEON & Cie., à la Boule Noire, Rue Pipeau
ms
IISSIONS

GALLiEN’PRINCEau brait des pas, qu’il y avait 
plusieurs personnes dans la mai­
son. Elle entendit ensuite des 
voix d’hommes, de grosses voix 
rauques et enrouées. Mais elle 
eut beau concentrer son atten­
tion et toutes ses facultées audi­
tives, il lui fut impossible de 
saisir une phrase ayant un sens 
Le bruit des voix arrivait à son 
oreille comme un bourdonne­
ment. Elle eut l’intention de 
crier, l’appeler. Elle n’osa pas 
le faire. Elle semait bien qu’el­
le n’avait rien de bon à espérer. 
Par les deux individus qu’elle 
connaissait, elle pouvait juger ce 
que valaient les autres.
—Le bruit dura pendant une 
demie-heure ou trois quarts 
d’heure, puis la maison redevint 
tout à coup silencieuse.

—Ils sont partis, se dit Ga- 
brielle.

Cependant elle resta debout, 
appuyée contre la porte, prêtant 
toujours l’oreille.

En temps assez long s’écoula
Soudain, Gabrielle entendit 

qu’on montait l’escalier. Les 
pas était légers et paraissaient 
héb tants. L’idée lui vint que 
la personne qui gravissait l’esca­
lier venait la délivrer. Elle 
poussa un long soupir et son 
cœur se mit à Lattre très-fort.

(A suivre.)

—C’est vrai, approuva Cho- 
lurd.

Priucet se tourna brusque­
ment de son côté.

—C’est toi qui lui feras son 
affaire cette nuit.

—Moi ?
—Oui, toi. Tu n’as pas peur, 

je suppose.
—Peur ? allons donc !
—A la bonne heure, il faut 

que tu gagnes tes épero is.
—Eat-ce que je serai seul?
-sOui.

— Pourquoi ne seras-tu pis 
avec moi?

—Tu sais bien que j’ai affaire 
cette nuit du côté de Bourge la 
Heine

—Alors un coup de couteau ?
—Nor, le sang coule et laisse 

des traces. Tu l’étrangleras, 
d’abord ; une femme 1 c’est l’af­
faire d’uu instant.

—.Ensuite ?
—Tu emporteras le cadavre 

et tu jetteras dans le puits où il 
y a assez d’eau pour le cacher.
Cela fait, pour qu’il aille au fond 
et s’enfonce dans la vase, tu 
trouveras facilement de grosses 
pierres que tu jetteras dessus.

—A quelle heure faudra-t-il 
faire la chose ?

—Aussitôt que nos camarades 
qui auront été prévenus dans la 
soirée, auront tout enlevé

—Tu resteras ici le dernier ; 
les autres n’ont pas besoin de sa­
voir la besogne que je te don­
ne.

En parlant ainsi, le misérable 
avait un hideux sourire sur les 
lèvres

Solange était d’une pâleur li­
vide. La préméditation de cet 
horrible crime l’épouvantait.
Cependant elle ne prit point la 
défense de Gabrielle ; elle regar­
dait les deux scélérats avec ter­
reur ; mais elle n’essaya point de 
les faire renoncer à leur abomi­
nable projet.

— Je n’ai plus rien à faire ici, 
dit-elle en se levant, je vais vous 
quitter.

—Avant de partir, voulez- 
vous voir notre prisonnière ? lui 
demanda Princet avec sou af­
freux sourire.

—Non, non, répondit-elle en 
Irissonnant.

—N’oubliez pas la gratifica­
tion promise.

—Soyez tranquille.
—Cholard, tu vas accompa­

gner madame Solange ; tu lui 
ouvriras la porte sur la ruelle ; 
elle n’aura qu’à prendre le che­
min à droite pour gagner la rou­
te pavée

Solange s’en alla. Un instant 
après, les deux bandits quittè­
rent à leur tour la maison.

Gabrielle vit le jour de sa pri­
son baissât peu à peu, puis s’é­
teindre tout à fait. La nuit était 
venue. La malheureuse se per­
suadait de plus en plus qu’on 
l’avait enfermée dans l’inten­
tion de la laisser mourir de 
faim.

Il y avait au moins trois heu- 
res qu’el e était dans les ténè­
bres, lorsque le silence qui l’en­
tourait fut troublé tout à coup.
Il lui sembla qu’on marchait au- 
dessus et autour d’elle ; c’étaient 
des pas lourds, qui résonnaient 
également sur les marches de 
l’escalier.

Epuisée de fatigue, les jambes 
brisées, elle s’était accroupie 
dans un coin. Elle se releva à 
tâtons, suivant le mur, elle cher 
ch- la porte. Quand elle l’eut 
trouvée, elle tendit l’oreille pour
écouter. Elle reconnut d’abord Ottawa, 29 janvier isaa.

CHAS KJARDI1r,JSITIIa^33T01Tm
No. 7 RUE ELGIN, Mflociantx-CommionEires et Agents île PublicitéFAUTE ET CRIME OTTAWA.

19 cachetées, portant la 
naions et Eclairage pour 

et adressées à l'Honc- 
i Conseil Privé, Ottawa, 
u’à midi de Jeudi, le 1er

nprimées de soumission, 
i renseignements voulue 
et les qualités requises, 

usaigné.

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
•ont, pour h Publicité, te» Correspondant! de ce Journal.AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FEU,
Cité et District d’Ottawa.

T TROISIEME PARTIE U» informent le* lecteurs que, s'il! viennent en l'muce, la pourront prvndri 
oonnsiaa-uace dans leurs bureaux, 16, rue Laluyet:^, des exemplaires les plus 
hkiHiv de ce Journal dont le- serrtse leur est fait régulièrement par unit 
les iwquebota.

I ax maison Galllen & Prince recevra toutes les lettre» <wi pourraient luiôtr» 
a*irvFpour deb habitants tli Canada voyageant en Europe, et tes remettra 
ou l«w réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

Udiu M » iM>n étantaussi maison do commission, e<t#t mèn d’exécuter,dam 
d«# conditions avantageuses, les O:dres qui im -•.•raient ui- . -es, principale­
ment en tous articles portant une marque «h :'Unique cor • ■ Parfumerie, 
6d6cielites pharmaceutiques, Vi: s, Liqi. uns, Vê* o Conserve». 
Cnooolet, Machines de tous genres, Voitures, P’ .of Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, eV. etc 

Julie et. sera donnée qu’aux commun les accnmpagnôi 
eu d’une ouverture de credit dans un. maison ue banque l 

Le Mslevn Gallien A Prince fournira du reste toutes e’ u i’iom* 
•eàgnemeois eux personnes qui voudraieui Lien utUhœr sr im tou

ue :es suumissons qui se 
formules imprimées, 
ne s’engage pas d’accep- 

e des soumissions, 
ra être accom 
té” par un. ... 
somme “ égale ù 

de soumission, le- 
si la personn<* 

contrat sur demande de 
: néglige de compléter i, 
Si la soum ssion n’est pas- 
3 sera remis.
tyé aux journaux qui pu- 
mee sans y avoir été d’a

COMPAGNIES REPRÉSENTÉESl

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
Ln Xoi t/iern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Pliœtiix,

) Suite)

i aucun 
ion dev 
“ accep 
our une

confisqué

—•C’est vrai, dit Solange.
—Je lui ai répondu que je le 

connaissais. Je le connais, en 
effet, bien que je ne l’aie jamais 
vu. Ce Morlot c’est un homme 
féroce et terrible pour nous au­
tres ; c’est lui qui a arrêté un de 
nos chefs, Gargasse, dans un ca­
baret de Charonne où il avait eu 
l’imprudence de boire un coup 
de trou. Je ne me soucie pas 
d’avoir Morlot à nps trousses, 
surtout s’il est l’ami de la fem­
me pâle, comme elle le prétend.

Pas plus tard que cette nuit 
nous enlèverons tout ce que 
nous avons encore en dépôt ici ; 
nous choisirons un autre lien 
de rendez-vous et nous ne repa­
raîtrons dans cette maison que 
quand nous serons sûrs de pou­
voir le faire sans danger.

—Pourquoi déménager ? de­
manda Cholard ; je ne vois pas 
que nous soyons menacés.

Prit cet haussa les épaules.
—Tu es jeune Chauve-Souris, 

dit-il, lu as besoin d’acquérir de 
l’expérience. Ce soir ou demain, 
Morlot saura que la femme pâle 
qui est l’amie de sa femme et la 
sienne, a disparu. Naturelle­
ment il se mettra à sa recherche. 
Tu peux être sûr qu’il parvien­
dra à savoir ce qui s’est passé 
sur le boulevard de Montrouge. 
Il cherchera deux jours, trois 
jours, quatre si tu veux. Corn 
me il a du flair,—il l’a prouvé,— 
et qu’il doit connaître l’histoire 
de l’enfant volé, il devinera que 
la femme a été enlevée.

—Après ?
—Après ? il trouvera le cocher 

qui nous a conduits,—ça ne lui 
sera pas difficile,—Et le cocher 
l’amènera ici.

—Diable, je n’avais pas songé 
à cela.

— Pour ta gouverne, ami Cho­
lard, il faut toujours songer à 
tout.
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avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

C^wyyyvv^ 'Zv w

h ï- i
: v1 fm <u wiiLyy

FRED. WHITE, 
Contrôl / IE DEFIER DES 'CNTREFV»* #

I ef dse tmititiom f ^

Te sÊffL Vsri
384

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

•3 i* > V!Lits umm
ià l'extrait

<Xe rOIH 4e MO RU»

Jam remploi
Penne les mêmes résultats 

Que celui de

d’école de l’IIe de» 
nt des instituteur» 

holique du village do 
istituteurs doivent tenir 
e modèle, et pouvoir en- 
t le français.
ioussignô, et stipuler le

INGE SMITH, Sec.-Trés. 
il 1884.

COUDRE DE RI2
Spéciale, préparée su Bismuth; 
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AVIS
fies avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable­
ment payés d’avance Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon­
tants aussi minimes.
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Dépositaires à Québec;OrEd. MORINiC*.,
M. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa phnirnaci^bll rue Sussex

Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et s uifTevt, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment! ”
lie reconnaissait 

îédecine.”

CHEZ Pilules de Noix Longues Composées
WOODCOCK SOUMISSIONS cachetô-îs adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
Soumission pour Approvisionnements des 

Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, puur 
la livraison -les approvisionn um-nts ordi­
naire s des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les T< rritoires du Nord- 
Ouest. Ces approvisionne ments consistent 
en larine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru­
ments oratoires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements en s'adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des Sau­
vages à Régina, ou au Bureau des Sauva­
ges, Winmpi g.

Les soumissions peuvent ôtie faites pour 
chaque catégorie d’effets séparéuiMit, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la

DBS I>e HcfiALI
Recouverte» n

a PASSAGERS^ PLUS DE guéri- 
ine dek Pour la 

son certa 
toutes les aflet» 
lions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tôtf, 
in di jjes t'.ons 
étourdies

VLes Jours
" Que

pas à cette m
ce ne devons-nous

PULLMAN. ?

îrare Bonaventure, de Mont- 
de fer Grand Tronc. Ver- 

s trams du chemin de fer 
, dont les lignes s’étendent 
maritimes, et aux vi les do 

>. Iroy, Albany, et New-

Les hOiiÉfrane s d’mte fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit 
“ Pi

nerveuse,
“ Soumise

C1°SQu 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd'hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am éea avant de s’en servir.”

* HîCâLX-
ntl
le*- '.i..— ■/» ; (-t de toutes

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement rccommandûi c 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n*importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ee 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilvlks dk 
Noix Longues Composées, de McGalk, sont 
préparées avec soin, aveo un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au i reraier rang nartr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­

offertes au public.
B. E McGALB, Chimiste.

Montrés 
la

de femmes, garnis et lion garnis
CHEZ

de souffran
ar une complication des maladies des 
du foie, du rhumatisme et la débilité

aux soins des meilleurs méde-9, Nov. 1883. les trains cir-

». Arr. A 
11.35 
S.20

WOODCOCIiMontréal. i ont donné des noms divers à ses

fiste.

Chaoue soumission devra être accom 
gnée d’un chèque accepté jar i 
canadienne pour iu moins cinc 
du montant des soumi-si 
toba. et dix pour cent du montant des sou- ' 
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, I 
lequel cnôq» e ser t confisqué si U* i oumis- 
sioniiaire n fuse de signer le contrat sur 
dKman :e de ce fa rs, ou s'il n'accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque S( ra 
remis si la soumission n'est pas accentéc.

Les soumissionnaires sont requis ue faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de f mrnir, et de l’atta­
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 
ne recevront aucune considération

La soumission po ir le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention­
né aucun autre article elle ue

Le département ne s'oblige pas d'accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Offert* au détail a meilleur 
marche que les prix 

du gros. tYi compa- 
banque 

iq pour cent 
pour le Mani- 

ntant des

1. Arr. ft 4M (hh
12.20 p.m.

—Si je t’ai bien compris, nous 
allons garder la femme?

-C'est nécessaire.
—Qu’est-ce que nous en fe­

rons ?
Princet regarda fixement Cho­

lard sans répondre.
•Nous allons avoir une pri­

sonnière bien gênante, reprit 
Cholard. Est-ce que nous ne 
pourrions pas, en partant d’ici 
la nuit prochaine, lui donner la 
clef des champs ?

Princet secoua la tête et prit 
un air sombre.

—Dans l’intérêt de madame 
Solange, et pour notre sûreté à 
nous répondit-il sourdement, il 
faut que cette femme disparais-

passagers se rendent direc 
s.ins changement de chars 
ndépeud «minent de tous les 
rand Tronc.

Parents.

Le père va mieux.
j “ Ma fille dit :

“ Quel changement pour le mie x 
I père à subi depuis qu’il fait usage des A 
de houblon.”

“ 11 est eu santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utioa, N.-Y.

seule dame dans Ottawa ne dt- 
ter un chapeau avant d’aller 

une visite au magasin populaire de

Pas une

ut Ottawa à 

Toronto et
tires qui arr.ve à Toronto 
i Le train partant d’Ov- 
e raccorde à la Station 
ntréal avec Vexpress de

?a à 8 heures du 
Coteau avec ie 

toutes les M. WWLCOCK,
i39 rue Sparks

1er avril 1881 lan

ont Central 
p.m., Burlington 12.10 
1.00 a.m., White River 

n., Concord 
i.m., Nashua 
t Boston 8.30 
orde à Nashua avec le»
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Une

Sirop des Enfants du Dr Coderre
_ ——Ce "sirop est prôna- 

rèe avec l’anprona- 
- -nâtiX tion des professeurs

• del’K oie de Méde
j!îv/ . 'X- cine de Chi’ ui-
VF/ -A \*J giv de Montréal,

Ln "Collège _Victce

Le sirop des eu; 
fants est supérieui

6.35 a.m.„ 
6.55 a.m., sera pas re-

M. A. DONALDSONAU CLERGE

«TT Iff l 11ÂTIM1 WOUKS
îter, Providence et 
Y. & N. E. R. IVs. 
de Montréal à 8.45 du 
avec l’express de nuit 

t New-York viû Spring- 
on viâ Lowell à 7.00 p.m . 
)0 p.m. et New-York à. 
t à Montréal à 8.25 d .

4uvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

vient d’o V1
[Les journaux ne doivent pas insérer cet­

te annonce sans un ordre spécial de ce Dé­
partement, par l’entremise de l’imprim 
de la Reine.]

A h ina rrrp:ié° de prmière posllléToute espères d’ornements d’église tel» qu»
vases, Cette cé-èbre farine préparée est uu 

cle sans r val pour donner une pât ) des 
ourrissantes et des plus saines.
Les ménagères feront une économie de

L. VANKOUGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages 
Dept des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calice» et Ciboire» doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. È. G ARROW,
170. RUE It PARKS

mk4
’REiflltRE CLflSSL SH. de 20 pour cent en s’en tervant poi 

patisseries, parcequ’il faut moins di 
et d’œufs.

ir leurs 
e beurre

à toutes les 
rations calma 
offertes aux 

pour conserver la sauté de 
; il peut être donné avec la plut 

grande confiante aux enfants dans les cat- 
suivants : Colique. Diarrb'-e. Dyssenterie. 
Dentition douloureuse, in-.^mnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez voint d’autn 

En vente par tout le C

—Alors, vous voulez vous en 
aller en la laissant enfermée ni? 
demanda Solange.

—Ca pourrait se faire ; mais 
je ne trouve pas quo ce soit un 
moyen sûr de nous débarrasser 
d’elle.

—Vous voulez la tuer ! s’écria 
Solange.

—Oui.
—Oh ! c’est grave !
—Nous y sommes forcés, no­

tre sûreté l'exige.

1EUF3 EN ACIER
le Sud et.l’est changent do 
venture à Montréal où leur 
sans frais 
occuper.
ié pour n’importe quel eu-

Avis de Dem iiagciiieiit Je famille 
enfantsSSTDemandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mars 1884

extra et sans quo

A partir du 1er Mai prochain, M. JOS. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè­
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin des rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande j 
que le public voudra bien lui confier.

JOSI FH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

autre renseignement pec- 
bureaux du Grand Tronc. 

It des billet», rue Elgin. 
arrivée des trains sont 

75ème méridien

PAUL T. C. DUMAIS, du Ju Godkrr* et 

ada et les EtaléArpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

>ure du 
ice de trois minutes avec Unis

PRIX. 25 Cta, LA iOfîTEILLE,
Seul propr J taire,

B. E. M GALE, Chimiste.
Mo-ti

D. C. LINSLBY, Explorations et arpentages faits à la de­
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Boreas ; 33 rue de l’Eglise, Ottawa.

Gérant.

passagers.
ïi. U1883.la* la. i
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